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Les nouvelles publications de la Librairie ees trois volume, ldont nous v-nons de parler r''
St-Joseph out pour titres:

I- Promenades dans le golle SI-Latiren - LescV-nî'ir Ic(P I. i. ii Iîi-les - La Gasieste.
iiirs de1 j .Librainie si-I.oh lnt ji-iiii-eus 2> /Pur ans au tIeri , ' avec un' notice d-

1,11 enionis nouvelles. .11CoqIeII, rédlaCteulr- Ujournal le Monde(de!-
t.* , vn> Couflu S[ (ir.l- s ouvoll- sur- .1p

ni Vil toilipréparaient nn. uxa tu aîs.A la î rei/é-- ContesiRt rcils. Comme document à l'appui de Iienveillant article ci-dvssus, que l'Étendard a
d.. l;tteratur" . t d'Ihitoir- ni''îu'ir- aX u\ Les deux pr.iilrs volumes appartiennlent à ce bien voulu nous consacrer, nous crovons devoir mettre sous les yeux de nos lecteurs

1 b 1 )t'niril l ue .NM. (uieux et Irmn pellinnt leur Uee la liste ompilète des >ublicatious <e notre Bibliotèlque retliese et nationale, tant
0ou- nes rm rei uonts :e , r• ax r srie n.ctaoet l tree tir s sériepei n in-celle( de ,années précé entes que celle de l'année dernière (1)Nous prenons la liberté

i' (l Ot<iii e la îrecommnnder touit~î'lîeît à l'at ternt ion ide Il()-, ini.î0ns <I'ddt in. q uilets qu î'iî* nouit di .1.1né s, nous smmiis en I sns aussi que le volume sur Io golfc St-Lau-dme'sur.-' d' sati"ar .a -i' :rî,à'la reit it la (lsosie àst orn" de deux gravures. aurnt, a la ln de ce ms, à récompense- le travail de leurs nombreux élèves. Elles
ui '9 ,av"nt qu.. la Iîa," sU hni lltt e'ntin nnnous arnaraltro " A la Blaie trouveront dais notre Bibliotheque religieuse et nationale plusieurs sujets canadiens,

1 1Ilj'ai-j:Idd ' 'a r rabbI Proi be-înacoup de nos di'un intérêt tout particulier pour nous tens., et pl tispéialement pou r la jeunesse. Il
. n d r u .aissnc av srécit va sans de que ces ouvrages doivent plaire c'autant plus qu'ils sont les produits lu

(lit s-iOuîn e. .gifiltol, 'l.v et
fIln 1 -it re.n!- - n,, re ip' M\. lhreleor, et oi dUs-evons être fiers de les populariser. Encourageons les nôtres avant d'en-
. I < "i. m aintenant ' rm " dit-r bîu volum .. courager les autres : c'est logique et surtout patriotique. D'ailleurs, il nous semble

u: ana Nous avons reserv. ponr la lin, une publica. qu'il nî'y a pa.sa hésiter quand on offre des oivrages comme: M. DE ALiSoNNEUVE-
N- n.' rl .îrler'on- li d' 'la I' re e l' J*- tionnqui srai un vrai régal pouir les amateurs dle LES ANiENs CANADIENS - A TRAVERS L'ECltoPE - JACQUES ET .LttE-A TRAVERIS~oîîn u5. amatuis , l- mimoires et lêtudes hiistoriqju"s. LES REGISTRES- LES LÉGENDES DU NORI-OUEST-- FORESTIERS ET VY%yAoiS Aoie. cul 'I' à .iuu y.'nn nlème te'ps!

La oi îernil. a aru. llans leMmmieur aiî Tuits s n i me tep:LA BAIE [iIIUDSON - MADEMOISELLE -MANCE, etc.. etc.. et qu'onu letr présente desiqu i .alivait sez études sur' les origine!z îles Il
m (cruiî' :-netavr-"ile l'hi-toire il \Iai'on- mnli canai.."nnes, re uni sait sous le itre Ai écriv:iins qui signent TANOUAY. PtoULx. DE GASPÉ. ROUTIIIER, TAcut, BOURASSA,

Sîioîn dii r"mni ' Ja e t ria'rs les IleQitres, " une foule de documents FAUcîiER DE SAINT-MMARIcE, etc.. etc.
.L''"' 'r;îe inîallie-sr e Bousrra aà re clairerpI'Ii'oire politique, sociale et Toutefo is, oios n'avonsî it la prétention de croire que Messieurs les directeurs

pu t Cs n ilat imi iijul n i a at "s den s siles. de nos maisons d'éducation pourront trouver danls niotre Biblotlhèque religieuse et
ap hle lue s ii au .îausci tounle- présc.l le t emonen t 'i dont su rnationale absolument tout ce qu'ils désirent pour leurs élèves. Aussi avons-nous a

lbilliophes vou'ront. nous 'in ommhIi ûrs.. rrnt se fai"' dl-e c..ux qui onit exécut de leur offrir, à part notre Bibliothèque, le-i inépuisables séries publiées par les célèbres
pr' ca i ai' .. ' di' ' ,p i l'nt de trnaa .\ialogue. niaisons franiçaise MAMLE et CATERMAN. Notre fiids général de littérature, qui est

\til. Cidlx i Diooe ont voulu donne'r à très Considérable, est cin outre à leur diposition.nai s - diros la ii e alizui't a i a- -il e de l'abbé Taiguay unit cadre digne d''e Nous invitons donc Messi eurs les Directeurs de nos maisons d'éducation à nousnariied M. promie jou 'dansil l i mmi forma -u et réaient la pu honorer d'une visite, leur plomettait (le faire tout en notre pouvoir pour renidre notre'>î.iî e a î ''ie'our, da~ns P- iniêiîe ortIi1h licitionu,'qui est ajir l'l îroch2ille. danIs 1'',. , ,

qu -Jacqe.' et Jni'' . . formatgrand in-octavo oii a paru l'histoire -' Bibliothiqie religieuse et nationale de ph cii plus digne de le tit-patroinage. Nous
l u"'î'îî r.ao deIz iounr' d .e aiso nuve. aimons à lei' dire dès maintenant que lion travaillois constamment dais ce but.

plus à fir". le; mih'r, 'l l"':i.iurs ont t''r.. riv's à la tin e cette trop r' pide revue des Nu -sarilice n'est ép:argné pour cela Nous enavondoninlé (les preuves irrécusablen
nouvls 1 ublications le la librairie Stosep. en publiant des édition., richement illutrées, et jusqt'ici inconnues oi CaaIda.ýj i -. ýiijciee iaiýplu -Itiie oiz iitisi1 iaýn- n voulons lias irenilr'- ',onge de nos tec- 'Ienl'endu .de nos ami qui t la pasoI I-s livr'' r, an ' li i . ax et Dcrom Nus signialons, entre aul res, la VIE DE M. DE MAISONNEUVE qui -enferme belles

' 'r rpet. -lui n'ny ei î'a ntpii t-eu. t p qu, > ti bn d'i les ou'ra- grav ties, don t 2 sur acier; LEs ÁNlENs CANAID.:NS, i gra viu'es ; JACQUES ET MARIE,
'"lit di le luix des - Anciens aiindiîlienls. L" avec soin ett luxe leur faire honneur à leurs 3 grravuî'es ; LA BAIE D'UDSON, 3 aT'avures. et'.
tait jurtit'hii, et cu* seul' pbil.ieation slli- <curs, il n'était pas moins néicessaire, dans l'in- Avec titi peu d'encoiiu':ugemeniit., nous espérons réussir à doter la librairie ca-'ait ta'li' >la r>iiomîn e 'l'un editeur, tantt l" térêt i' la pro'agationd il t litt"-rature et des nadienne non pas préiséient d'uie rivale, iais d'ulle humble imitatriice (es imil-esit s 'gn" et blui ' ;e i !i r~ oeuivr"s cana lieinnes, d 'arriver à mettre leurs pu- menses collections élitées prles g'andes maisii- d'Europe.li'. MM1. Ca'deux "t L[rm f' a par.utr j ~-bli:ai ions à la port'e le tout' s les bourses ; en
lins un frmnt in-octavo, rois '..s ner, d 1. àihlmm d'alfair's, à qui tout réussit parce qu'ils (1) Voir page 44.
l'aiubr il Iau nice, cen'r un liar 'l.,uîr 'a n' n'glige npt rn pour s'aissi rer l, succès, ils ont
na'<h 1 'm niavait jali; 'li jiusll'i.:i le bonheulirî rusi'zsi -Ir ce poial conm- sutr tious les auit'es, t-

le pouvoir ' s'or"' "'itern es triavix hiztori'Ii. l " nous leur en adir. sons nos complinents bien sin-l LE MOIS DU SACRÉ-CoUR telle et le lor r de son lhumanité divine. Lorsque
'.aec l.'j'll'5usoit c I'''qi01 , t Ju î è ~res-.. ~sdans la 'eiiè''cèi", l'apôtre saint J-'an roiosaitdire. aidlettouosait sucee.« dulfondla l r ee.il/Eendardi-, 6 Janvier 1886.) Le mois de juin est particulièrement consacr arriecoer-u ier , l'atras n Jpan e erooai

la une bjtl iSi"n, lor'-quîe'P est r"i. contr- àIhonorerlaSacré-Cur de Jiéslu.SParm le si plein d'amour pour , lesonimes ? Quandpratiqu"s île la vie clirétienie, il y en a que I- .ltu luéme ux
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Ouvrage unit l tpour Cex qui letit l' gree .. et ceux qu ne l'étudieint pa4.
Lisez ha Table et voiu lvoudrez en ut i lire l'uirte.

PIIEM11ulE P.\lfl'l E Ct'rrIiE IX.-l''voltî à la pension.-On voit
''lin que je n'i que trop dl rapports avec lesb

LE uoNS!Ei:h tE u>ErX nEuItEs hari:ots.-J.e devions arme île guerre.-Je reçois
îîîî'' nb'ssiirh crua''.

:liAITRE PIEinER.-Qutii n"st lpas une préfac'., CurRNiE X. - A chacun selon ses Suvres. -
mais qui en tinut lieu. lon maltre reconnailt qu'il nui't pas bon d'avoir

CI'uFTRE Il -Où l'n %t O ain" ilitre le Di':- ' îîm au î.î lvai-e riutation.- Châtiment mérité. -
ion nir.- gr-c. .hs gitte la "'nsioiniimibu-rt, hien lThl'rent de ce

:iil iE lI.-D.:ux hiitoires intercalée dati-, 'lui jetai, enY y entrait.
Mue ittr". CiHAia K Xl. - Un professeur particulier. -

D>EUXIÊ\l l'P RTl Pi-rr Bertranid' "st iicorrigiblp.-Lims vacances.
-La campigi'ni- nie "m r-sit pas.-.le maigris et

L.E IANUSitiT LI 'tilE ANDI:É j" nrst- _-ris.
Cil 1F\NTE l . - La rul d-ez ris. - L'épicier

lli. t dire d'un /icionie i"grec lracomnlée pAr lui. mar"hand la liai.- vaux huit so(us.-,ilde-
m,viqIns cornets. - Dernière entrevue avec mon

mi'itre.

'lcSur qu'ent ero 'au au eghe adminet et permet, maisquelle ne couvre pas supoiceis et à la douleur le la croix, voici qu'unde sa solennelle protection: pour la dévotionu soldat prend une lance, -écouvr ce cœur enSacre-Cour i: n'en est pas ainsi. L'Egise apres tianstierant la poitrine qlui le recouvre cen faitun examin approfon i, l'a approuvée, l'a eucou- srtirquelu goute d 'e et u l'ret
na',c 'ar flavc.ix tes'le vè'Iiî'. ses souvé.- sortir 'quc~lejl<il5gouttes d'eaui et de sang lui y t'es-rag pr a vixdeste eqe, deessoue-taient encore.

nains pontiles: elle a fond" ds ftes en soni hon- Les chrétiens vî"îîèrent avec raison les clous, lan-ur, ouvert pour lle le trasor des indlulgen'es ; crix, les insignes le le Passion,qui ont été trans-elle a p"rmis quie ls ou"dres r"igieux fussent lon mis d'àge en ége comme lie précieux tr'sors;
dés sous ce nom, des tempîles saints lbâtis sous ce comi ent n'adoreraient-ils pas le cour de lom-

vocabl. ' ie-Dieuî oùu la rpé'Ieiiîiion a été coniçue, acceptée,
[°.tj n il"nnti- n'apaiseuiminnitiveme"nt la mèneilî oduse sont jîés, r ieu le lèr

forme, !es nièmes lavoloppements que d' nosjour1: îles lars si sublimes d'amour et de p'ières ? Il
mais, si Dieu en reservait à notre épIolte l'expin- .'y a donc lias île dévotion plus saltutaire, plus
Sion complèt", il a voulu que l germe "n existt légitime ' que la levotion dlu Sacré-Ciur. Cette
depuis l'origineîlîî christinis oèe. n ilvotion bien compîîris' doit rendre aux esprils

C'estu ir u at,co lsosiège or illeuxhumilitplusfacile, puisquelle l.
cilpal, etie puissant" alfection que nous nommons ripprochi de ce CSur humble par excellence
anour : or, si Notre n-aeir.e Jeus-hrist a 1 aux:espits impétueux, elle doit apporterla douceur
onné 'me c a l r -lui déborde du cSur adorable lu Sauveur: auxmour, en se faisant homme et en mourant poiu' âmes tourmnent'es par le, passions terrestres, ell'

le salut -lei hommes, ne devons-:iotu pas alorer enseigne à se désenchanter des plaisirs des sens,
c-' Cour dont les insîpirations ont produit le set- ci leu r décotivranîît ldes voluptés plus putîres, îleslie d'un prix infini ? Lorsque, dais la maison (legrandcurs plus soldes, des richesses plus certai-
Nazareth, saint .los p hli et la sainte \Vierge, par t- u' l s o i a sie à llerf et l-

. .i.s; aux âîîes îqui asirîent à la perfectionti lim
un pi'iv i lge iillhlle, îîî'ssaieîît -n'su r 'eilptIi ti'îîtetl s i-rot i
le di vi E t il ' ta' l itt i t s 1 et il'espe n s'coit îe gr'ces,

son cœur, qlui était comme le centre <de sa vie mor- Petiles leclures illustrées.

BEAUX ARTS
ATELIER DE SCULPTURE RELIGIEUSE ET HISTORIQUE

OUYVRA'4ES DE CO IMAN iE SEULEM l'YT

STATUES RELIGIEUSES (originaux et r-eproductiois) en marbre, en bois, pourt
CHA'iTDE iREiiEiI. - Mn origine. - Môor ber-P R lTIE intérieur.

cean.-MnI enfance.
uiAmR.E Il-J" troux un îm;itre.-Tonu nou. i R:c'u'R u 'PiU: AiunSTATUESRELIGIEUSESftiiginaux et îop'oductioiS) ci)Ois, Couvertes en

îcau. toutt beau.-.- ui comb'é d'e soins, crible plomb lamiié, cil ciment, [Our-intérieur.
le parallhes et entouré de'- couverture:. La 'engeance du Dicîionnaire grec

CinAI'ITRE ll.-l Miis néglié.-.e leviî'n ti'i
licioannaiire rrant.-L'n jour dte composition .p CHAP'TRE Mir e.-Q0l 1 ies mots sur lia fa-
m 's fatal.-l listoire d'un gros ptl et' le c qui mil'' le' Pierr' B..rt'rin'.
euivit.-\ls raot vc u u au.-. ATE I-Où co ece l veng uCULPTURE ARTISTIQUE Ourit urd'églissetédificesPubli

bois le calic" jusqu'à la li... Dictionnaire grec
CHAPiTRE IV. - llumiliante tranquillité. - Di- CIiAptrriE 111.-. la l'açon dont Pierre Ber- -ET AUSSI-

vers usag"s auixquii je suis e'mployé. - Les tranl remplit plusieurs emploie.
blue s etles coJulicots.-J devi-ns hir.- C niiit'IV.-)i l'an voit Pierro 13rtrand
Fin -l ma salneur. arriver jusqu'au liant il dlaimt'.

CPPiTRE V.- Les fétes ile la Pentecte. -.le CurrinE V.-Le ictiounriair' grec est conl'-
-uis introuvall.-Les' leuxllaiss-s.-Trihi pai tement vengé. STATUES HISTORIQUES ci bronze et en marbre pour places publiques.
une bîilie." asse dIi blanc au noir.

CHiArTrnE VI. - La bolte au cirage. - Tout Cf-lîEMîtLe l>i BUSTES (Portraits) en ma-bre, plstique, te'e cuite.
qui reluit n'est pas or. - Les renvois. - Aspice
Pierrot pendu!--lJe suis enivahi par les bons-;
hommes. lLE D MoEu DEUX 1xEURES DESSINS ET PLANS pour monuments, etc., etc.

C9APITREV U. - Étrange surprise le Onou
maitre.-Je léteins sur lIi.-GranIe lessive doit (Suite ci Sn)

je suis obj't.INOMATION'A E RA
CAPITIRE VIII.-A bas les hiaricots !-Madam' CihAPiTRE IV.-Où Jules Faverolles prononce

tinIbert.-L v-rbe Iarico.-Un gnnd orage s- un nom qui fait plir sa mère.
consrati- on îles lwitcots. iiTi t AUSR.-lEGdiEStE(ibritignulxs prix.e poPHILdPPE HEBERTu Artiste Sculpteur,

SUO3. LTUE A Q Er Mi1niTdifce l


